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DES HOMMES ET DES CHOSES.

>

Je nlobéis ni ne commande & personne je vais ot je veua, fe fais ce qui m
plait, je vis comme je peux et je meurs quand il le faut.

[Vor. 6. QuEBEC, 18 Avrir, 1845. No. 14.]

T elanges Hittevaives,
POESIE.

LES RATS GASCONS,

Trois jeunes rats vivaient dans un obscur réduit
QOvy, pour diminuer les ombres de la nuit,
Brillait le feu d’une lanterne :
C’était 4, pour ces rats, le disque du solell 3
El cet astre, quoique un peu terne,
Marquait Pheure pour eux des repas, du sommeil.
Leur cave était de forme ronde,
Et, lorsqu’on en faisait le tour,
On avait fait le tour du monde.
Ils admiraient de loin ce grand flambeau du jour :
-Qui répandait partount sa lumidre {éconde
Et dorait de ses feux les tonneaux d’alentour.
Or, un soir quz tous trois tapis dans leur tanniere
Racontaient leurs exploits divers,
« J'ai fait déja deux fois le tour de Punivers,
*» Dit un d’entr’eux ; et, durant ma carriére,
» Je me suis approché du soleil de si prés
»? Que ma moustache en est brilée,
» Vous m’allez traiter tous de téte écervelés §
¥ Mais quoi! jaime la gloire, et veux, pas mes hauts faits,
» Tllustrer mon nom 3 jamais.”

” Quoi n’est~ce que cela ? lui dit un de ses fréres.
” Wes exploits, je le vois, ne vous sont pas conpus.
" Jaime & me réserver pour les grandes affaires :

” Aprés mille dangers, surmontés ou prévus,



